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LITTÉRATURE 

Alain Baroin 

Méandres vagabonds 
d'un amoureux du 

Morvan[11

Texte et photos : 

JEAN SARCINELLA 

Son livre a reçu une critique enthousiaste dans nos colonnes (VDM N°91, page 95). Certains 

y verrait une forme de guide touristique, d'autres une compilation d'informations sur le 

Morvan, d'autres enfin une balade poétique partant de Paris et du Nord au Sud Morvan. 

L'auteur pourrait-être le plus morvandiau des parisiens. Nous avons voulu en savoir plus. 

C ' est par un phénomène lumineux que débute
cette aventure littéraire pour Alain Baroin 
« Je fais référence, au début de ce livre, à un 

vécu personnel. C'était le 21 juin 2014, dans la basilique 
de Vézelay, à 14 heures précise, où l'on peut voir le 
« chemin de lumière », celui laissé sur le sol, en direc­
tion de l'autel, par le soleil à travers les vitraux latéraux. 
C'est ainsi à chaque solstice d'été »121. Un instant éphé­
mère dont la pérennité est inscrite dans le temps, celui 
colossal, de la construction des cathédrales. C'est cette 
solidité, cette permanence, mais aussi son fragile silence 
des instants magiques qui ont fait les fondations d'un 
livre dont on ne saurait se passer et qui mérite de trou­
ver une bonne place dans la pile des livres de chevet. 

D'un bout à l'outre 

Tout le Morvan est évoqué, dès Paris et du haut en 
bas, avec la bienveillance de ne rien oublier. Dans ces 
pages, on retrouve tout, ou presque, de ce qu'on a pu 
lire, entendre, voir, ressentir du Morvan, celui d'avant 
et celui d'aujourd'hui. Une synthèse de ce qui émane de 
ce territoire et de ceux qui l'on construit et aimé à partir 
des Morvandiaux de Paris et de La Morvandelle créée 
en 1924. Alain Barain en fut le président pendant dix­
sept ans jusqu'à la cessation de ses activités en 2014, et 
dont tout l'héritage culturel et populaire a été repris par 
une nouvelle association éponyme. Chaque chapitre rap­
pelle une lecture, une conversation, un thème de confé­
rence, une visite de musée, un dîner dans un restaurant 

[1] Alain Baroin, Méandres vagabonds d'un amoureux du

Morvan, Éditions \'Harmattan, 2024, 340 pages, 28€.

[21 Idem, page 33. 

ou une randonnée pédestre. Ourou.x-en-Morvai 
centre du monde pour Alain Barain. On surpn 
tous les enfants qui ont eu la chance de vivre de 
tures estivales dans cette nature inspirante, à con! 
chaque village de la même manière. 

Alain Baroin nous livre, en filigrane, des mom1 
quiétude et d'apprentissage du monde rural au� 
son onde Georges, tout en nous faisant saliver à 1 
tian de la tarte à la semoule de sa tante Valentine. J 
tits riens, de grands moments dans la vie d'un enf 
beaux souvenirs pour l'adulte en devenir. Alain I 
de son aveu, a aujourd'hui l'âge de la dernière aru 
l'on est censé pouvoir lire le Journal de Tintin. CE 
souvenirs ont gardé la saveur des étés d'antan, d' 
ont façonné l'homme d'aujourd'hui, un écriva: 
sculpte avec une passion retenue une éloge de la le 
de la sérénité et du silence. 

Une origine morvandelle 

L'oncle Georges est le frère du père d'Alain B 
Barthélémy Baroin, né en 1901, trop jeune pour p 
per à la première guerre mondiale, il est recruté 
l'armée d'occupation du Rhin durant deux ans. 
vient dans le Morvan en 1923. La ferme familial! 
alors tenue par Georges à la suite du père, lui-r 
agriculteur mais aussi facteur. Elle était beaucou1 
petite pour faire vivre plus d'une famille� BarthE 
passe alors un concours dans la police et devien 
dien de la paix. Il reçoit son affectation pour Pa1 
1925. À Paris, il devient naturellement adhérent 
toute jeune association La Morvandelle créée un a 
paravant. En 1929, Barthélémy épouse Anne-Mari 
travaille au bureau de poste de Ouroux-en-Morva 
couple vit à Paris. 




